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DANS CE NUMÉRO  

Quel drôle d'oiseau ! 

Quin ocell tan estrany ! 
Il était quatorze heures ! Je descendais du château en empruntant le 

chemin des jardins lorsque, à hauteur du portail de la maison Lam-

bert, une flèche blanche et noire jaillie d'un des cyprès qui dominent 

la route traversa l'espace pour se ficher sur le vieux cerisier qui sur-

plombe les deux petites feixes de René*. Et là, durant quelques se-

condes, juste avant qu'elle ne se précipite au plus profond du lierre 

tout proche, j'ai pu l'observer ! 

La flèche n'était pas, vous vous en doutez, un "trait" commanche ou 

sioux, mais bel et bien un oiseau ; de la taille d'un merle (Turdus 

merula), il en avait l'allure, l'attitude- queue redress®e- , le comporte-

ment inquiet, touté sauf le plumage ! Toute la partie avant : t°te et 

cou, poitrail et dos d'un blanc éclatant ; quant au reste : croupion et 

queue, d'un noir d'encre. 

Quel drôle d'oiseau ! 

Alors ? Alors, j'entends d'ici dans un dialogue imaginaire, les scepti-

ques me dire : 

"Mais, homme, ton dr¹le d'oiseau n'®tait qu'un simple Turdus tor-

quatus autrement dit, un merle à plastron que le mauvais temps a 

contraint à descendre de ses hautes montagnes !" 

Et moi de rétorquer : " Le plastron de VOTRE Turdus torquatus est 

un simple croissant blanchâtre qui dessine une bavette sur sa gorge 

alors que MON merle à moi, c'est TOUT l'avant qui était d'un blanc 

de neige ! 

Qu'en disent les recueils d'ornithologie ? Et bien, si le célèbre merle 

blanc (l'albinos**) est une r®alit® rarissime (la plupart sont tu®s par 

des congénères "normaux" voire par des prédateurs qui les repèrent 

rapidement !), il n'en existerait pas moins des sujets blancs et noirs, 

albinos mâtinés de mélanine (pigment noir) ou merles demi deuil si 

vous voulez 

Problème ! la seule représentation -que j'aie vue- de ce merle bicolore 

montrait un sujet dont le plumage noir était simplement tacheté de 

blanc et tel n'était pas mon oiseau au plumage apparemment cloison-

né : "avant", blanc ; "arrière", noir ! 

Alors ? Oiseau mythique, mi colombe, mi corbeau ? Symbole 

curieux d'une dualité improbable entre l'aube blanche et l'obscurité de 

la nuit ? Entre la pureté et la noirceur ? Ou animal fabuleux échappé 

d'une console de jeux, cadeau de Nouvel An à un modeste mais obsti-

né amoureux de la Nature à Mosset ? 

Qué te diré, home ! I si era un regal de la Natura, un ocell de Na-

dal mig cobert d'un poc de  neu  del Dormidó ? 

(Que te dire ! Et si c'®tait un cadeau de la Nature, un oiseau de No±l ¨ 

moitié décoré de neige tombée sur le Pic Dormidou ?) 

*Il s'agit des deux feixes de Ren® Mestres. 

**L'albinisme (ici, le plumage blanc) est d¾ ¨ l'absence de pigmenta-

tion. 

Jean Llaury 
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le courrier des lecteurs  

Nous avons choisi pour ce courrier des lecteurs de 

d®but dôann®e, quelques uns des nombreux messages 

qui accompagnent votre renouvellement dôabonne-

ment, expression de votre amitié, de vos encourage-

ments, et  de votre attachement à Mosset. 

 

Madame Meunier Odette, de Rong¯res, dans lôAllier 

nous envoie cette sympathique lettre pleine de nostal-

gie : 

Voici le renouvellement de mon abonnement afin de 

ne pas en perdre un num®ro. Côest que Pierre (mon 

fils) et moi, fonçons sur le Journal des Mossétans 

comme « des mouches sur un pot de miel », cherchant 

les visages connus, les bonnes histoiresé 

Côest que cela nous rappelle lôheureux temps (de 1963 

à 1974) où la famille au complet passait de bonnes 

vacances à la « Petite Auberge », avec les bons plats 

concoctés par Michel, les petites chorales improvisées, 

les visites des musiciens du festival , les balades à tra-

vers rues et montagnes. 

Pierre, qui était alors tout petit, se souvient de Violette 

qui sôoccupait de lui avec tendresse. 

Chaque fois que nous avons pu entreprendre le voyage 

(650 km), Pierre est venu comme en p®lerinage retrou-

ver ce village qui a su garder son caractère propre tout 

en organisant beaucoup dôactivit®s, mais toujours avec 

tous les Mossétans. Malheureusement, nous commen-

çons à ne plus retrouver les amis : la famille Corcinos, 

Yvette qui paraît-il prend la retraite (et où irons-nous 

papoter ? ), Suzy, Michel décédé bien jeune. 

Heureusement, nous retrouvons Violette et Roger tou-

jours aussi dynamiques. 

Si le travail de Pierre le permet, nous irons peut-être à 

Mosset cette année, sans aller à la traditionnelle cueil-

lette de frigoulette, car elle sôest sem®e en un pied ma-

gnifique, chez nous, dans lôescalier du grenier. Une 

senteur de Mosset chaque fois quôon la fr¹le ! 

Amiti®s et bon courage ¨ toute lô®quipe. Surtout, 

Continuez ! 

*  
Madame Donetta, fidèle lectrice : 

Meilleurs vîux pour cette nouvelle ann®e. Merci pour 

tous ces articles qui sont très agréables à lire. Domma-

ge que Rémy ne soit plus là, lui qui connaissait bien 

Mosset. 

Côest en pensant ¨ lui que je renouvelle mon abonne-

ment. 

Bonne continuation pour lôann®e 2008. Amiti®s ¨ 

tous ! 

Mosset ! Un Outreau avant lôheure ?  
 

Claude Belmas nous fait part dans la lettre qui suit de 

ses réactions de docteur en médecine à la lecture du 

dernier article de Jean Par¯s sur lôassassinat de 1820. 

 

Cher Jean  

Je nôai jamais attendu avec autant dôimpatience le 

JDM pour connaître le fin mot de cette triste histoire 

de la mort dôAndr® RUFIANDIS. 

Mais dans ce dossier que tu as fort bien présenté et 

explor®, plusieurs faits môinterpellent et pour com-

mencer le dossier médicolégal. 

La mission confiée aux experts Antoine Guarriguet et 

Jean François Parès, officiers de santé, par le substitut 

de Prades, le maire et son adjoint -et dôapr¯s les copies 

des documents originaux- est claire : « examiner avec 

attention le dit André Rouffiandis ainsi que les blessu-

res et contusions dont il est atteint, de proc®der, sôils 

lôestiment convenable, ¨ lôouverture du cadavre, de 

nous donner leur rapport sur la nature de ces blessu-

res, et de nous déclarer bien positivement si elles ont 

occasionné la morté. ». 

Suit le rapport de cet examen rapporté par les mêmes 

 

*  

 

Jean-Marie Pares du Loiret : 

Pour les membres du comité de rédaction. 

Par la pr®sente tout d'abord, recevez tous mes vîux 

les meilleurs pour la nouvelle année ainsi qu'à tous les 

rédacteurs bénévoles qui nourrissent et apportent leur 

contribution à la pérennité du journal. 

Trouver des sujets d'intérêt n'est pas chose aisée. Dans 

mon passé étudiant, ayant participé à la rédaction de 

ce qu'on appelait « feuilles de choux », j'en mesure la 

problématique. 

Il est vrai, que le JDM ne manque pas en soi d'origina-

lité, il est unique, ce qui lui donne sa particularité et 

son charme. 

L'originalité dans la vie, c'est donner sa marque per-

sonnelle aux choses communes. Par ses rédacteurs, le 

journal en est le reflet ! Je m'en félicite et m'en ré-

jouis. 

Aussi, recevez mes encouragements pour 2008 et 

soyez assurés de ma fidélité à l'abonnement du Jour-

nal des Mossétans. 

 

* . 
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signataires de la mission et non par les officiers de 

santé eux mêmes : « Ils se sont ensuite livrés à cet 

examen et nous ont rapport® quôils ont proc®d® ¨ la 

visite du dit Rouffiandis, en commençant par la tête, 

quôils ont d®couvert sur la partie moyenne et inf®rieu-

re du front une blessure au tégument faite avec un 

instrument contondant, sô®tendant un pouce au dessus 

de lôarcade sourcili¯re de coronal jusquô¨ lôapophyse 

angulaire interne du côté droit, ce qui fait un pouce et 

demi de longueur sur six lignes ». La blessure peut se 

d®crire comme oblique de haut en bas en sô®tendant 

de la partie moyenne et m®diane du front jusquô¨ la 

saillie interne de lôarcade sourcili¯re droite. 

Les constatations des officiels à la découverte du 

corps sont plus complètes (mais sûrement influencées 

par celles des médecins) puisque à la longueur et à la 

largeur est notée sa profondeur de « six lignes à peu 

près » plus « deux petites contusions sur la joue droi-

te » et enfin « quôil nôexistait sur son corps, aucune 

autre blessure ni contusion ». 

Mes chers confrères auraient pu ajouter à leur examen 

clinique une palpation profonde au doigt de la blessu-

re ce qui aurait permis de sentir une éventuelle fractu-

re du frontal ou une embarrure (enfoncement) de cet 

os crânien. 

Dôautre part toujours ¨ leur port®e et ne n®cessitant 

pas dôinstruments sophistiqu®s (un boucher de Mosset 

aurait bien pr°t® ses instruments) et puisquôils y 

étaient autorisés ils pouvaient pratiquer une autopsie 

simple : faire un scalp pour constater de visu lô®tat 

osseux, une ouverture de la boite crânienne (ce qui se 

fait facilement) pour constater lôabsence ou la pr®sen-

ce dôune h®morragie c®r®brale dôune autre cause que 

traumatique, une thoracotomie pour v®rifier quôil ne 

soit pas mort dôun probl¯me cardiaque et une ouvertu-

re abdominale pour v®rifier quôil nôy ait pas eu de rup-

ture de lôaorte abdominale par un an®vrisme par 

exemple ce qui aurait disculpé les accusés. 

Reste un dernier point côest celui de savoir si un tel 

coup de bâton pouvait provoquer une fracture telle 

quôelle puisse entra´ner la mort. Nous connaissons de 

ce b©ton sa longueur et sa grosseur (1 m/4 cm). Si jôai 

bonne mémoire les tests qui avaient été faits en méde-

cine légale donnaient une pression équivalente à  300 

kg au cm2 pour fracturer un frontal chez un adulte 

sain. Si on utilise la formule E = 1/2 MV2 cela veut 

dire que soit le bâton pour atteindre une telle énergie 

devait avoir une masse M importante du style gourdin 

ou batte de baseball ou que la vitesse V dôex®cution 

fût très élevée, sûrement supérieure à celle pratiquée 

par les meilleurs sportifs des arts martiaux japonais. 

Et dans ce cas alors se pose la question de la résistan-

ce à la rupture de ce bâton. 

En conclusion je ne pense pas que la blessure consta-

tée ait pu entraîner directement la mort de ce pauvre 

homme. Le dossier médicolégal présente malheureu-

sement de grosses lacunes m°me pour lô®poque. Enfin 

dôautres ®l®ments que nous pourrions discuter 

(dispersion des objets autour du corps, trace du sabot 

enfoncé dans le sol, chaudron, bâton)   me font même 

douter de lôaccusation men®e exclusivement ¨ charge. 

Alors, un Outreau avant lôheure ! 

 

******  

 

PALMARES  

Une grande satisfaction pour Géraldine et Anneke, 

les animatrices de lôatelier dôarts plastiques  ¨ lô®cole 

des trois villages. 

 

En effet, la classe des grands (les 18 élèves de la clas-

se de Joëlle) a obtenu le 1° prix catégorie enfant, du 

concours de peinture « à chacun sa vigne ». 

Ce concours est organisé par le Conseil Général. 

Le thème choisi cette année a inspiré nos écoliers :  A 

chacun sa vigne, ç vignes entourant nos villages, 

vignes encerclant nos mas, vignes superbement entre-

tenues, retenues par de petits murets de schiste, qui 

sô®tendent du haut des collines  jusquô¨ la mer... » 

Souvenons-nous quôil y a moins dôun si¯cle, beau-

coup de Mossétans possédaient une vigne à Campô-

me ou à Fournols ou encore à Padern. 

Les îuvres ont ®t® expos®es au ch©teau royal de Col-

lioure du 22 décembre au 20 janvier. 

 

Le prix obtenu, un bon dôachat de 500 euros, permet-

tra lôacquisition de peinture et autre mat®riel pour 

am®liorer le fonctionnement de lôatelier. 

 

Félicitations à tous nos jeunes artistes ! 
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Écoutez  le tintement des cloches  
et  lõécho des voix  emplissant les ruelles du 
village,  
portés  par le souffle de la Tramontane venant 
du Col de Jau 

La rubrique de Violette 

En octobre les enfants de 

lô®cole des 3 villages ont 

participé au Téléthon en 

organisant avec les parents 

dô®l¯ves et lô®quipe ensei-

gnante différents ateliers : 

lecture, modelage, maquil-

lage, vente de boissons et 

gâteaux, de fleurs et de 

marques pages. La bonne 

participation du public a 

permis de récolter 343 eu-

ros 51. 

 

La fête de Noël de lô®cole a 

eu lieu cette année à Molitg 

village. Les enfants ont eu 

la surprise de voir arriver 

lôassistant du p¯re No±l, 

Raoul Koutoufla, qui leur a 

fait découvrir son voyage à 

travers le monde, la nuit de Noël. Pour le remer-

cier et en attendant lôarriv®e du p¯re No±l tous les 

®l¯ves de lô®cole des 3 villages ont interpr®t® la 

chanson de Ridan « objectif terre ». Une tombola 

et un goûter sucré salé ont clôturé cette soirée tant 

attendue ! 

 

Pendant ses heures de loisirs, Monique Fournié 

occupe ses doigts de fée à fabriquer au crochet, 

des petits personnages, tout en blanc, 35h de tra-

vail pour chacun et une émission télé pour faire 

un simple chapeau ! Un travail de patience et de 

minutie. Monique a voulu faire partager cette pas-

sion et a install® dans sa cave (qui nôa de cave que 

le nom tellement cette pièce est belle et bien agen-

cée) une crèche. Une crèche magnifique avec tous 

les personnages de la nativité, mais aussi des prin-

cesses, des fées, des musiciens et toutes sortes 

dôanimaux. Une cr¯che tout de blanc immacul®, 

seul le diable en rouge apporte une note de cou-

leur, un diable avec une petite rose à la main, si-

gne que ce monde peut être meilleur. Cette ma-

Lôhiver ¨ Mosset 

Le dernier trimestre 2007 a été marqué par différentes manifestations : 

La chorale des écoliers 
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gnifique crèche a été ouverte aux habitants de 

Mosset pendant toute la période de Noël pour la 

grande joie des grands et des petits. 

 

Le soir du 23 décembre les Pastorets de Mosset 

ont présenté leur Pessebre 2007. Sous la houlette 

du Père Codina et accompagnés par Claire Buze-

nac au piano, les Pastorets nous ont fait partager 

leur émotion et leur joie devant une crèche pleine 

de promesses. Au final toute lôassembl®e ®tait 

debout pour entonner le « Santa Nit » avec les 

choristes. 

Pour les Pastorets 

de Mosset cô®tait 

le 25° anniversaire 

de leur création 

par Michel Perpi-

gna. Michel qui 

était là avec son 

épouse Marie 

Jeanne et quelques 

familles de la pre-

mière heure dont 

je fais partie. 

Le président Sé-

bastien Périno a 

rendu hommage à ce poète qui, en 1983, créa le 

Pessebre avec une poignée de Mossétans. 

La nuit du 24 d®cembre 1983 les cloches de lô®-

glise sonnaient à toute volée pour appeler les fi-

dèles et ce fut un succès, ils sont venus de toute la 

vallée et au-del¨ pour se joindre ¨ lôadoration des 

bergers. Et pendant 25 ans les Pastorets de Mos-

set ont continu® ¨ v®hiculer ce message dôamour 

et dôesp®rance que Michel Perpigna nous a trans-

mis. 

     Ah ! vina amb mi, blanca ocella 

     Vol, dôesperan­a el cel blau, 

     I  dins lôaurora novella 

     Cullirem, mes verda i bella 

     Lôolivera de la Pau. 

     I SI FOS VERITAT !!!  

 

Le réveillon de la Saint Sylvestre a réuni à la sal-

le polyvalente 74 personnes toutes générations 

confondues. Un repas digne dôun grand restau-

rant, une ambiance électrique, champagne et co-

tillons, tous les ingrédients étaient réunis pour 

terminer lôann®e en beaut®. La f°te sôest poursui-

vie jusquô¨ lôaube. 

Une fois les comptes terminés le reliquat a été 

vers® ¨ la coop®rative scolaire de lô®cole des 3 

villages. 

Bravo et merci à la formidable équipe organisatri-

ce. 

 

Le 29 décembre le comité des fêtes a proposé une 

rifle. Distraction incontournable en période de 

Noël et très prisée des Mossétans. 

 

Le 11 janvier nos aînés ont été conviés à partager 

la galette des rois. Un après midi très festif animé 

par lôorchestre ç Vinça Mélodie ». M. Olivier Bé-

toin, maire, a pr®sent® ses vîux et ceux du 

conseil municipal, « période électorale » oblige 

son discours a été des plus brefs. 

Monique Fournié, la da-

me de Coume Gelade 

Michel et Marie-Jeanne 

Perpigna 

La jeune génération 
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Pour nous tous une nouvelle année commence, 

nous laissons derrière nous 2007 avec son lot de 

joies et de  peines que nous avons partagé ensem-

ble avec le journal. Je vous souhaite une bonne 

année 2008 
 

*****************  

NAISSANCES 
 

Michèle et Gérard Devillers 

Catherine et Damien Meyer et Camille 

sont heureux de vous annoncer la naissance de  

Blandine, le 3 janvier 2008 ¨ Paris. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Martin  n® le 17 d®cembre ¨ Sainte-Foy-Les-Lyon  

au foyer de  Laurence Soler et Guy Collomb 

est le quatrième petit-fils de Claude Soler !!!!  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Avec la naissance de Carla le 3 janvier 2008, voici 

cinq générations. 

De gauche à droite : Martine Brion, la grand-mère, 

Rosette Bergès, la trisaïeule, Carla dans les bras de 

son papa Damien Pouytes, Jacquie Berg¯s, lôarri¯re 

grand-mère. 

 
Jacqueline Monceu nous fait part de la naissance de 

Marion, le 27 d®cembre 2007 au foyer de Nathalie et 

François Caumette, pour le grand bonheur des gran-

des sîurs C®cile et Jeanne. 

DECES 
 

Marinette son épouse, Nathalie sa fille,  

Anna sa maman,  

nous font part du décès de  

Maurice GRAU 

frère de Nicole, Roger, Jean-Jacques,  

le 14 d®cembre 2007, ¨ lô©ge de 62 ans. 

Quelques Mossétans ont accompagné la famille Grau, 

le vendredi 21 décembre, pour accueillir les cendres 

de Maurice au cimetière de Mosset.  
 

Marcel BATLLE  
époux de Suzette Sarda,  

père de Claudie, Joëlle et Martine,  

beau-p¯re dôAlain Sir®,  

est d®c®d®  ¨ Espira de lôAgly,  

le 6 janvier 2008, ¨ lô©ge de 80 ans. 
 

Pierre et Martine Alventosa nous font part du décès de 

leur père,  

Joseph ALVENTOSA dit G®g®,  

ancien coiffeur, très populaire au quartier Saint Mar-

tin à Perpignan,  

riverain du Mossetó,  

le 7 janvier, ¨ lô©ge de 84 ans. 
 

Marie Graell et sa famille ont été très touchés 

par les nombreuses marques d'amitié et d'affec-

tion qui les ont entourés au moment du décès de 

José. 

Ils tiennent à remercier toutes les personnes qui 

les ont soutenus. 

CARNET 

Le plaisir de se retrouver ! 
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LA   VIE  DES  

ASSOCIATIONS  

LE COIN  DU JARDINIER  

OFFICE DU TOURISME  

El Jardiner  

Lô®t® sôen est all® comme il ®tait venu, au grand 

galop. 

Passées les petites nostalgies des jours longs et 

fr®n®tiques, des soir®es magiques dôun Mosset 

toutes bannières au vent, musiques en avant, rues 

épandues de lavande, air tiède de nuits emplies de 

parfums et de cris joyeux é lôautomne sôest ins-

tall® sans trop crier gare et finalement, lôautomne 

est apaisant pour le jardinier. 

Lumières rasantes, reliefs renaissants, quelques 

ondées salvatrices, des milliers de verts virant en 

symphonies de rouges, de jaunes, derniers ors 

flamboyant dans la lumière oblique. 
 

Et puis lôhiver est dôun coup venu frapper ¨ la 

porte de Jau par un souffle furieux et glacé. Un 

bon moins cinq en pleine sève ! fauché en plein 

vol, el jardiner !  Pourtant, bien que quelques 

plantes saisonnières soient  passées de vie à tré-

pas, bien que quelques vivaces aient perdu leurs 

feuilles du dimanche, sôendormant jusquôau prin-

temps, les braves astérisques maritimes, osteos-

permums dôAfrique du sud, avec leur compatrio-

tes Gazanias continuent de fleurir bravement les 

jardinières pour quelques derniers feux. 
 

La coupure est rude pour lôamoureux des plantes 

au reflux de la sève. Nous humains, sommes aussi 

empreints de ces rythmes cycliques et saisonniers, 

petit à petit, ces mois de sève basse qui sont le 

règne de la nuit nous verront nous intérioriser, 

attendant la renaissance de lôExcellent astre, le 

« Sol Invictus » Soleil invaincu, certes, mais qui 

sôen est all® semer le printemps et puis lô®t® dans 

lôautre h®misph¯reé Enfin, chacun son tour, tant 

quôelle tourne, quôelle tourne donc ! 

Donc, Juste Temps pour quitter la surface des 

choses et se consacrer au fonds. Moins de mau-

vaises herbes, moins de pression sur lôarrosage, 

plus de temps pour préparer le renouveau tant at-

tendu. 
 

Mêmes si les mauvaises graines et acrimonieuses 

racines tapies dans lôombre de lôhumus piaffent 

d®j¨ dôimpatience en vue de futurs combats, voici 

venu le temps du répit. 
 

Temps du recul, de la réflexion, de la restructura-

tion, de la remise en ordre des choses, contingen-

ces techniques, r®seaux dôarrosage ¨ revoir et ¨ 

moderniser, jardinières à construire dans le vieux 

Mosset, plantations de nouvelles espèces, et puis 

am®lioration de ce bel outil didactique quôest le 

Jardin des Parfums : recensement de toutes les 

esp¯ces, ®tablissement dôun plan, mise en place de 

la nomenclature et de la signalétique : nom com-

mun, nom botanique, famille, nom catalan (avec 

une préférence pour les dénominations locales, 

conflentoises ou cerdanyoles : Espigol plutôt que 

Lavanda que Diable !é) et pour finir, origine 

géographique par continent ou par pays. Etiqueta-

ge économique et écologique sur galets de rivière. 

Tel le Petit Poucet, courir les rivières recherchant 

des galets, prendre le temps de polir les plus ru-

gueux, et ¨ lôaide dôun calame fait dôune tige de 

bambou du jardin, inscrire les précieuses référen-

ces, puis aller semer ces « graines de reconnais-

sance » aux quatre coins de notre jardin. 

Un petit tour de celui-ci, malgré le petit nombre 

dôesp¯ces dôores et d®j¨ signal®es vous fera vite 

lôimpression dôun voyage autour du Monde, tant il 

y a de diversité dans les provenances des végé-

taux pr®sents. Soudain, le v®g®tal sort dôun banal 

incognito. Il ®tait l¨ beno´tement, et voila quôon 

Patrick Dispérier 
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LôAssociation Capelleta pr®sente ses vîux de 

bonne année à tous les adhérents du Journal des 

Mossétans. 

Elle nous annonce son programme des anima-

tions pour 2008 : 

 Le dimanche 20 avril : Sant Jordi, f°te du livre 

et de la rose, conférence, lecture, exposition, 

chants catalans avec Ramon Gual, père, et la cho-

rale dôEscaro dirig®e par Ramon Gual, fils. 

Ateliers dô®criture, de calligraphie. 
 

1Á juin : rencontre de chorales ¨ lôoccasion de la 

foire de Mosset. 
 

9 ao¾t : concerts donn®s par trois groupes de jeu-

nes musiciens dôici et dôailleurs. 
 

10 ao¾t : Auberge espagnole avec la participation 

de lôOffice du tourisme et du Comit® dôanima-

tion. 
 

16 ao¾t : Tarda catalana, chanson roussillonnai-

se avec le groupe « LôAgram ». 
 

26 octobre : traditionnelle castanyada et d®gusta-

tion de vin nouveau. 

 

Renseignements : Yvonne Mestres, 0468050318 

lui reconnaît des origines lointaines, de la Corne 

de lôAfrique aux confins de la Chine, des Andes 

chiliennes aux marges de lôHimalaya, il ®voque 

dôun coup des destinations de r°ve, des pays qui 

longtemps furent des « Terrae Incognitae è.   Côest 

un travail exaltant mais de longue haleine qui se 

fera au fur et à mesure des jours de pluie ou de 

grands vents qui sont propices à ces activités. Nos 

« galets-étiquettes » ne devraient pas en tout cas 

sôenvoler au premier rugissement de la Tramonta-

ne, sauf si de facétieux farfadets se mettent de la 

partie. 

A terme, il sera établi une fiche de visite distri-

bu®e ¨ la Tour, pour approfondir lôapproche des 

plantes, découvrir les particularités des unes ou 

des autres, les anecdotes sôy rattachant, leurs m®ri-

tes et vertus attribuées depuis ce cher vieil Hippo-

crate à nos jours, en passant par les grands doc-

teurs arabes dôun Moyen Age et dôune Espagne 

califale qui ne sont finalement pas si loin de nous. 

Vertus salvatrices, l®tales ou magiques (nous nôa-

vons pas encore de Mandragore en boutique, mais 

cela ne saurait tarder, et nous aurons des plantes 

carnivores pour les farfadets farceurs !) le visiteur 

qui le souhaite pourra prendre le temps dôune pre-

mi¯re d®couverte ou dôune d®couverte approfon-

die, et sôil trouve le jardinier, il pourra demander 

plus de pr®cisions. Cet ®t® pass® au jardin môa 

montré combien nombre de visiteurs étaient inté-

ress®s et avides dôexplications, je me suis aussi 

aper­u quôil y avait des H¹tes fid¯les qui môont dit 

venir et revenir dôann®e en ann®e voir ce Jardin 

évoluer au fil du temps. Aussi, nous avons remar-

qué au Jardin et à la Tour, un afflux important de 

visiteurs de Catalogne sud tout au long de lô®t®. 

Nous verrons lô®t® prochain si la tendance se 

confirme. 

Et  nos groupes dô®coliers venus de tout le d®par-

tement pourront approfondir avec Thérèse et leurs 

enseignants leur approche de Mère Nature ! 
 

Et puis, il faut étendre le domaine géographique 

dôactivit®s, reprendre les travaux au petit jardin de 

« les Aires », donc finir les plantations de ce mer-

veilleux petit lieu face à « la Sagrada Muntanya », 

le Maestro Canigou , aussi aller jeter un îil du 

côté des hameaux Carole et Brezes, et sôoccuper 

de lôAire de Cargolade au long de la rivi¯re, il faut 

diviser les plantes, semer et bouturer, et il y a bien 

s¾r dôautres projets, mais nous aurons le temps 

dôen reparler. 
 

Que voila du pain sur la planche, finalement lôhi-

ver nôest peut °tre pas si calme que cela ! 
 

Merci à tous les « Gens dôAqui » de leur accueil et 

de leur humanité qui ne se démentent pas, 

je me sens de plus en plus Mossétan, « Ple dôa-

ventures, ple de coneixences ! »  
 
 

 

P.S : Commencé dès cet été à relever les tempéra-

tures et les précipitations, fort malheureusement, 

cet automne nôa pas rempli ses promesses en ter-

me de pluviosité, nous sommes toujours en grave 

déficit, plus de détails et un relevé des espèces 

nouvelles importées depuis ce printemps dans le 

prochain JDM ! Bon any a tothom ! 

 

   ASSOCIATION  

 CAPELLETA  

 
 

 

 

   

  Yvonne MESTRES  
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OPERA MOSSET  

L 
'®t® 2008 

se prépare 

et ce sera 

encore un 

été exceptionnel 

avec la création d'un 

magnifique opéra 

populaire, captivant 

et féerique : le der-

nier chef d'oeuvre de Wolfgang Amadeus Mozart, La 

Flûte enchantée. 

Nous avons choisi La flûte enchantée car il s'agit non 

seulement d'un conte fantastique pour tout public met-

tant en scène des personnages improbables, mais aussi 

d'une oeuvre sensible et poétique,  ainsi que d'un 

voyage initiatique sur le chemin de l'Humanisme. 

Ce sera, cette fois, un spectacle encore plus grandiose 

avec une exigence de 

qualité toute particu-

lière : 15 solistes pro-

fessionnels, 15 musi-

ciens professionnels, 

45 choristes, 240 cos-

tumes, de somptueux 

décors...  

Compte tenu du grand 

succès des spectacles 

précédents, nous atten-

dons plus de 4000 

spectateurs au cours 

des 8 représentations 

qui seront proposées 

au public du 25 juillet 

au 4 août 2008. 
 

Avec de telles perspectives, tout le monde sôest vite 

mis au travail, et le dernier trimestre 2007 a été 

riche en évènements : 
 

Les 20 et 21 septembre, nous avons reçu nos partenai-

res du Lycée Maillol, les enseignants et les élèves du 

BT Communication pour un travail de promotion de 

notre nouveau spectacle, à la fois pour mieux commu-

niquer avec la presse, et pour améliorer et actualiser 

notre site Internet. 

Ce travail permettra également une recherche plus 

efficace de sponsors et mécènes. 
 

Le 21 octobre, notre nouveau spectacle 2008 a été 

présenté au Village et à la presse : notre salle polyva-

lente, transformée par Wouter et Albert en théâtre à 

l'italienne, était archi comble ; le public n'a pas ména-

gé ses applaudissements à tout rompre devant la pres-

tation à couper le souffle et en avant première, de 

morceaux choisis, interprétés par 3 ravissantes solis-

tes que vous aurez le plaisir d'écouter cet été. Albert 

Heijdens, notre metteur en scène préféré et Frank Ro-

sen, notre scénographe, n'ont pas ménagé leur éner-

gie : explications diverses, projection des projets de 

costumes, avec la complicité de notre photographe 

Pierre Alventosa. 
 

Tous les week-end, la chorale a un immense plaisir à 

travailler avec Françoise Bassereau,  chef de choeur, 

Florence Vételet, pianiste ainsi que Chantal Daney, 

chorégraphe : un véritable choeur quasi professionnel 

est en voie d'être créé, grâce à elles, au fil des répéti-

tions. Les chants du 1° Acte sont d'ores et déjà  maî-

trisés et ceux du 2° Acte en cours d'apprentissage. 

 

Nous avons program-

mé les 10/11/12 et 13 

décembre, 4 journées 

non stop de couture 

avec Frank Rosen et 

Anneke Pleiter venus 

tout spécialement de 

Hollande pour don-

ner aux responsables 

de lôatelier couture 

différentes consignes 

et conseils pour éla-

borer quelques costu-

mes (dont certains 

vont surprendre ! ) : 

une véritable ruche 

de petites mains, assur®es et magiques sôest mise au 

travail début janvier ! 

Nos partenaires du BT couture du Lycée Maillol ont 

également commencé quelques costumes parmi les 50 

qu'ils vont nous confectionner. Il nous en reste-

ra....190 à faire ! 
 

Pendant ces journées de couture, Gwenaelle Moulin, 

journaliste et son photographe Georges Bartoli sont 

venus commencer un reportage pour la revue 

« Pyrénées Magazine ». 
 

Nous aurons le plaisir de retrouver Philippe Huguet, 

qui interprétait les différents rôles dans Don Quichot-

te. Il sera  Papageno dans La Flûte Enchantée.  

Du côté hollandais, Albert Heijdens travaille avec 

lôorchestre et les solistes qui ont commenc® ¨ r®p®ter 

les 18, 19 et 20 janvier à La Haye.  

ON CONTINUE !  

Les vaillantes couturières de la Flûte Enchantée! 
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